
Veillée pascale 2023 Danjoutin 
 
 Frères et sœurs, l’Eglise a fait lire bien des textes ; mon homélie ne les égalera pas en 
longueur ; rassurez-vous. Mais permettez que j’ajoute l’histoire que raconte st Luc. C’était 
dans les années 50 ou 60. Pour empêcher Saint Paul de prêcher, ceux qui ne voulaient pas que 
le message de Jésus soit annoncé l’avaient fait mettre en prison. Comme le gouverneur Festus 
recevait la visite de son supérieur le roi Agrippa, il lui a rendu compte de sa gestion. Le 
gouverneur dit au roi : « j’ai dans ma prison un prisonnier qui n’a rien fait de mal ! –Alors 
pourquoi est-il en prison ? dit le roi. – Parce qu’il dit qu’un certain Jésus est vivant alors que 
tous disent qu’il est mort » (Act 25,19). Vous comprenez que, alors que beaucoup disent que 
Jésus est mort, que c’est un homme du passé, nous affirmons avec Paul que Jésus est vivant. 
Ce qui identifie un chrétien, ce n’est pas le fait qu’il se conduit bien, mais le fait qu’il affirme 
que Jésus est vivant, que l’amour que Jésus a manifesté sur la croix est plus fort que la mort, 
ou comme dit st Paul, que la mort a été engloutie par la vie. ( 1 Co 15,54 ; 2 Co 5,4), … Cette 
nuit, avec grande joie et abondance d’alléluia, nous disons que Jésus est vivant, actif dans le 
monde 
 St Matthieu dit qu’au matin de Pâques, il y eut un tremblement de terre : tout est 
ébranlé. Le non-amour est englouti par l’amour, l’infidélité est engloutie par la fidélité, les 
faux dieux qui collaborent avec la mort sont engloutis par le Dieu de vie. Mais déjà avant le 
drame de la croix , le chacun pour soi était ébranlé par le geste du Christ bon samaritain ; le 
réflexe qui fait dire « c’est la faute des autres » était ébranlé par la parole du Christ-défenseur 
qui dit au pécheur « je ne t’accuse pas » ; l’ambition d’être les champions de la justice était 
mise à mal par celui qui accomplit toute justice en mourant pour les coupables. Frères et 
sœurs, tous nos logiciels doivent être ré-initialisés en fonction de ces 3 mots : Christ est 
vivant. Et de ceux-ci : la victoire est à l’amour. 
 Alors, frères et sœurs, ce tremblement de terre inquiète ceux qui aiment les idoles (le 
mensonge, la violence, l’argent), mais ce tremblement de terre nous réjouit ! Parce qu’en 
rendant la vie à son Fils, Dieu rend la vie à tous les hommes… Et cela dès maintenant.  
 Ne voyons-nous pas un miracle de la victoire du Christ dans le fait qu’en France 4000 
adultes – et dans notre diocèse 29 adultes - reçoivent le baptême après 2 ans passés à réfléchir 
à la supériorité de Jésus sur toutes les idoles du moment ? Ne voyons-nous pas un signe de 
Jésus ressuscité, de l’amour invaincu, dans le fait que beaucoup se dévouent bénévolement, 
que beaucoup pardonnent, que beaucoup s’entraident… se montrant plus forts que l’égoïsme 
la rancune ? Ne voyons-nous pas une manifestation de la puissance de Jésus dans le fait que 
nous vérifions que nous réussissons notre vie en suivant l’évangile alors que la société nous 
martèle que la réussite est dans l’achat de choses qui n’empêchent pas de mourir ? 
 Voici une autre manière de dire la même chose : parce que nos jours sont entachés 
d’égoïsme, de quelque mensonge, de quelque recherche de soi, de beaucoup de peur… nous 
ne vivons pas à fond, nous ne sommes pas vraiment vivants. Or la foi en la résurrection de 
Jésus nous donne de vivre à fond notre travail, notre vie familiale, nos recherches de paix, 
notre vieillesse. En chantant « Christ est ressuscité », nous affirmons qu’en tout cela, l’amour 
aura toujours le dernier mot. Le Ressuscité a abandonné dans le tombeau les linges et le 
linceul qui ne sont pas utiles à des vivants : puissions-nous abandonner ce qui s’apparente à la 
mort. Si, du haut de leur orgueil, les hommes laissaient tomber ce qui s’apparente à la mort, 
(les armes, les rancunes, les prétentions…) et qui représente un poids énorme, la terre 
tremblerait ; mais ça ferait des heureux ! Que le Saint Esprit donne aux hommes de renaître, 
de ressusciter, de mettre dans le monde le respect, le pardon, la fidélité, le don de soi. Que nos 
alléluias nous ébranlent ! 


